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Avant-propos

De la ruse pédagogique 
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La crise de l’autorité éducative

En réalité, le respect se perd depuis assez longtemps déjà.

Platon s’en désolait il y a 2 400 ans en pointant les dérives de

l’esprit de liberté quand il lui prend la fantaisie de bousculer

les hiérarchies : « Le fils s’égale à son père et n’a ni respect, ni

crainte pour ses parents, parce qu’il veut être libre, que le métèque

devient l’égal du citoyen, le citoyen du métèque et l’étranger
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La ruse : finalité, étique, tactiques

pareillement. […] Le maître craint ses disciples et les flatte, les

disciples font peu de cas des maîtres et des pédagogues 1. »

Les constats se multiplient sur les difficultés rencontrées par

les enseignants qui se font déborder, chahuter, insulter… Nombre

d’analyses ont été produites pour explorer les causes de la crise

de l’autorité professorale : déclin de l’emprise des institutions sur

les individus, massification scolaire, enfantsrois arc-boutés sur

leurs droits (et leurs téléphones), inadaptation de l’offre scolaire,

démission parentale, repli communautaire et ghettoïsation, etc.

L’analyse des causes n’est évidemment pas inutile, et il est

intéressant de voir les experts débattre dans les colonnes des

journaux et sur les plateaux de télévision. Mais entre tenter de

comprendre la complexité des causes et proposer des solutions

pratiques immédiatement applicables, la marge est importante.

Au final, quels que soient les effets de la massification scolaire

ou de la présumée démission parentale (qui ne saurait d’ailleurs

concerner la totalité des élèves), les enseignants, trop souvent

repliés sur leur discipline, se retrouvent seuls, désabusés et peu

soutenus pour faire cours aux élèves et affronter les problèmes :

démotivation, hostilité, ennui, envie d’être ailleurs… Et ce ne

sont pas les incantations qu’on entend depuis des années (« Il

faut restaurer l’autorité », « Il faut lutter contre le communauta-

risme », « Il faut plus de mixité sociale », « Il faut… ») qui font

beaucoup avancer les choses dans le huis-clos des classes. Si

bien qu’on assiste à une augmentation notable des démissions

d’enseignants et à une crise croissante des recrutements.

La question centrale est : comment s’y prend-on concrète-

ment ? Les enseignants qui voient leur autorité contestée au

quotidien seraient bien d’accord pour la restaurer. Mais

1. PLATON, La République (livre VIII), Paris, Flammarion, coll. « GF », 2002,
p. 322-323.
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La ruse : finalité, étique, tactiques

puisque les méthodes anciennes basées sur les brimades et les

coups sont aujourd’hui unanimement réprouvées et que la

grande majorité des adultes s’accorde à préférer des pratiques

plus démocratiques et respectueuses des enfants, la restaura-

tion de l’autorité appelle la mise en œuvre de solutions

nouvelles dont on ne voit pas bien les contours.

Comment, par exemple, gérer cette classe de collège

observée par Hervé Hamon et Patrick Rotman en 1984 ?

Dans ce témoignage, l’enseignante en est réduite à adopter ce

que Philippe Meirieu appelle la « pédagogie de garçon de café » :

elle court de table en table pour répéter la consigne ou l’explica-

tion aux élèves qui ne sont visiblement pas demandeurs. Et elle

dépense en vain son énergie car il est de toute façon impossible

de donner trente cours particuliers en même temps.

13
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Pour sortir de l’impuissance, la réponse la plus radicale

consiste à exclure les élèves indésirables. Entre le laisser-faire

et l’exclusion, il serait abusif de dire que c’est le vide : beaucoup

d’enseignants s’emploient à apporter des réponses aux diffi-

cultés qu’ils rencontrent. Mais il faut reconnaître que l’école

peine à imaginer des solutions d’ensemble et les initiatives

ponctuelles ne parviennent pas à être relayées par des actions

généralisées. Globalement, on constate que les vieilles routines

scolaires ont la vie dure (cours magistral, évaluation, sanc-

tions…) : beaucoup d’enseignants d’aujourd’hui ont tendance

à reproduire, sans se poser trop de questions, le système qu’ils

ont connu quand ils étaient élèves.

Le problème déborde l’action strictement pédagogique (bien

entendu incontournable). Quand la démobilisation et les résis-

tances sont enracinées (freinage, chahut, contestations, provo-

cations…), quand l’enseignant ne parvient pas à remplir sa

tâche en ayant recours au dialogue raisonné ou à ce qui lui

reste d’autorité, il devient extrêmement compliqué de changer

la donne. Car l’enjeu premier n’est plus alors la transmission

du savoir. La classe est devenue le théâtre d’une lutte pour le

pouvoir, lutte dans laquelle les quelques élèves qui catalysent

les résistances contestent au maître sa capacité à diriger les

opérations. Lutte ouverte ou feutrée selon les circonstances,

pour laquelle, soit dit en passant, les élèves ont la capacité de

retrouver cette motivation dont beaucoup d’entre eux

manquent totalement quand il s’agit du travail scolaire.

Détester l’enseignant et ce qu’il enseigne devient alors un

sport beaucoup plus passionnant que l’obéissance, considérée

comme servile, à l’ordre scolaire.

Quand l’action pédagogique demeure inopérante parce

qu’elle s’enlise dans le rapport de force, l’école est souvent

tentée d’abandonner la partie : c’est ce qui arrive effectivement

quand elle démissionne en se contentant de faire de la garderie,
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année après année, avec des élèves devenus ingérables, qui se

retrouveront incapables au bout du compte de maîtriser les

savoirs fondamentaux et devront affronter la vie active sans

diplôme ni qualification. Il n’est pas inutile de rappeler que,

selon les chiffres du ministère de l’Éducation nationale, environ

10 % des élèves n’achèvent pas leurs études secondaires et

risquent de se retrouver chaque année dans cette situation en

France 2.

L’option stratégique

Pour parvenir à transmettre et tenter de redonner un sens au

vivre-ensemble, l’enseignant ne peut plus se contenter d’être

exclusivement pédagogue et rester sur le seul terrain de la

connaissance. Il doit aussi gérer avec davantage d’efficacité les

troubles à l’ordre scolaire et, pour cela, faire preuve de compé-

tence stratégique.

Cela paraît assez compliqué pour les enseignants qui, armés

de la cuirasse de la connaissance, rechignent à prendre en charge

les aspects relationnels du métier quand ils sortent du cadre

noble de la transmission. Nombre d’entre eux estiment ne pas

avoir à « jouer au flic » et s’efforcent de déléguer à d’autres le

traitement des déviances considéré comme un « sale boulot 3 »,

en ayant recours à des arguments qui les dédouanent : « On n’est

pas des psychologues et on n’est pas payés pour éduquer les enfants à

la place des parents. » Cette revendication d’une « division morale

du travail », pour justifier une impuissance compréhensible

devant les difficultés rencontrées en cours, semble de moins en

2. Voir le site www.education.gouv.fr.
3. J.-P. PAYET, « Le sale boulot », in Les annales de la recherche urbaine no 75,
L’école dans la ville, juin 1997, p. 19-31.
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moins tenable. Elle fait penser à ces médecins dont on dit qu’ils

possèdent des compétences pour soigner les maladies, mais une

piètre aptitude pour soigner les malades.

Cette comparaison ne doit sans doute rien prouver, car

certains discours assurent encore que la maîtrise de la matière

enseignée est un garant d’autorité, en conséquence de quoi la

formation initiale qui est dispensée porte essentiellement sur

les savoirs disciplinaires et la didactique en oubliant de s’inté-

resser aux destinataires : les élèves. Si bien que le brillant

professeur de mathématiques maîtrisant parfaitement les

programmes se retrouve chahuté en cours parce qu’il paraît

fragile ou trop timide. S’il éprouve tant de difficultés à commu-

niquer avec les élèves, c’est peut-être aussi qu’il n’est pas armé

en termes de stratégies relationnelles.

Agir en stratège, c’est d’abord accepter l’idée que s’enfermer

dans la tour d’ivoire de la connaissance n’est pas forcément

efficace pour affronter les provocations et l’envie de lancer des

boulettes de papier avec un stylo-sarbacane. C’est plus parti-

culièrement être capable d’analyser la complexité des inter-

actions dans la classe et apporter des réponses tactiques

adaptées. Parmi elles, il en est une qu’il conviendrait de réhabi-

liter : bien qu’elle soit l’astuce secrète utilisée quotidiennement

par tout un chacun dans ses relations avec les autres, elle peine

à trouver sa légitimité dans le monde scolaire : c’est la ruse.

Il faut préciser, insister, mettre les points sur les i pour être

aussi clair que possible : la ruse dont il est question est la
ruse vertueuse, bienveillante, constructive, dépouillée du
cynisme et de la volonté de nuire. Et pas du tout la ruse

hostile des filous et des arnaqueurs. Un enseignant qui, à dose

homéopathique, ruse avec bienveillance agit avant tout pour le

bien de ses élèves, en ayant le souci de leur réussite (et un peu

aussi pour sa santé psychique quand il parvient à régler en
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douceur les conflits). Cela ne l’empêche nullement de

construire au quotidien une relation de confiance basée sur la

sincérité et la transparence, et de multiplier avec les élèves des

échanges dépourvus de préoccupations tactiques.

Le dialogue sincère reste l’outil majeur. La ruse est (sur un

plan tactique) plus ponctuelle. Et elle ne saurait remplacer

totalement l’autorité qui demeure incontournable pour fixer

des limites par exemple, quand il semble impératif de dire

« non ». Ces trois outils, dialogue, autorité et ruse, sont

complémentaires, on les utilise en fonction des circonstances.

Bien plus, ils se confortent les uns les autres. Quand l’autorité

est inexistante (l’autorité morale en particulier), le dialogue

n’est pas si simple. Et la ruse est plus efficace quand elle prend

la forme du dialogue et se substitue habilement à une autorité

qui reste présente en arrière-plan.

Les ruses éducatives :
méconnaissance et scepticisme

Beaucoup d’enseignants ne voient pas de quoi il s’agit quand

on les invite à s’exprimer sur la ruse dans le domaine éducatif.

Ils demandent des éclaircissements, une définition. La ruse,

outil relationnel, est pour eux une notion opaque. À l’inverse,

l’autorité renvoie clairement à des situations et à des attitudes

fréquemment perçues et chacun voit de quoi il retourne quand

il est question d’autorité. Ce n’est pas le cas pour la ruse.

Les exemples possibles qui leur viennent en tête tournent

autour de la négociation (qui n’est pas toujours rusée) sur

laquelle les avis sont partagés : bon outil pour les uns, aveu de

faiblesse pour d’autres. Le mensonge est également évoqué

mais rencontre davantage de réticences.
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Avec les jeunes enfants, en famille, l’usage de la ruse a plus

de succès et le mensonge est assez bien admis : par exemple,

le Père Noël qui n’est pas vraiment perçu comme un

mensonge. Le détournement d’attention, ruse emblématique, a

également beaucoup d’adeptes pour faire oublier au jeune

enfant un désir ou une action jugés néfastes.

Mais sur le plan théorique, la ruse est méconnue. La plupart

des gens ignorent ce qu’est la Mètis (la ruse chez les Grecs,

déesse et femme de Zeus) même si beaucoup connaissent les

ruses d’Ulysse et en particulier l’épisode du cheval de Troie.

Moins nombreux encore sont ceux et celles qui ont entendu

parler des techniques paradoxales mises au point par l’école de

Palo Alto ou encore des techniques de l’engagement. Ce sont

ces trois pistes qui seront explorées dans ce livre.

Il n’est pas étonnant que cette méconnaissance produise du

scepticisme, voire une franche aversion, tant la ruse est

porteuse d’une mauvaise réputation. Cette image négative de

la ruse est particulièrement visible au travers des définitions

des dictionnaires.

Larousse :

Définitions de la ruse

     – Procédé habile, mais déloyal, dont quelqu’un se sert pour obtenir
ou réaliser ce qu’il désire.

– Adresse de quelqu’un à agir de façon trompeuse, déloyale,
pour parvenir à ses fins.

– Détours, expédients du lièvre, du cerf, du renard,
quand on les chasse (ce qui est un des sens primitifs).

Le Littré :

– Moyen qu’on emploie pour tromper.
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La notion de malveillance qui se dégage majoritairement de

ces définitions est certes très présente dans nombre de ruses :

en particulier dans le domaine de la guerre, du banditisme,

du commerce ou dans les relations sociales conflictuelles. Ce

caractère malveillant n’est pas sans rapport avec l’idée plus ou

moins consciente que la ruse, c’est le Diable. On ne se défait

peut-être pas si facilement des croyances millénaires et de leur

emprise insidieuse.

Il est question dans ce livre d’un concept diamétralement

opposé : la ruse bienveillante n’est pas inspirée par Satan, elle

n’est pas diabolique. Elle ne vise pas à nuire mais à faciliter le

lien. Il faut cependant retenir une idée commune à toutes les

ruses, bienveillantes ou malveillantes, celle de dissimulation :

la ruse, quel que soit son objectif, est une technique relation-

nelle qui masque ses objectifs.

Définition de la ruse dans le domaine éducatif

     Dans le domaine éducatif, on pourrait retenir la définition suivante :
Ruse bienveillante : procédé habile, feinte, stratagème... 
qui ne vise pas à nuire aux élèves. 
Le but est éducatif, il s’agit d’obtenir leur coopération, d’apaiser 
les tensions relationnelles qui surviennent occasionnellement 
dans la classe par des moyens détournés.

 

La question éthique

Outre la question de la malveillance, le caractère manipula-

toire de la ruse pose un problème éthique à beaucoup de

personnes quand il s’agit de l’école. Elles y voient une trans-

gression aussi indigne qu’inesthétique qui salit la noblesse de
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la fonction éducative, dans la mesure où on ouvre la porte au

mensonge, à la dissimulation ou à l’hypocrisie dont la réputa-

tion morale est terriblement négative par rapport à la transpa-

rence, la franchise ou la spontanéité.

Mais c’est oublier que la transparence n’est pas une qualité

morale absolue. Le secret possède aussi ses vertus : qu’on pense

au secret de la vie intime ou au secret qui participe à nombre

de secteurs de la vie sociale (secret médical, secret des sources

pour les journalistes…). L’action humaine (on peut dire aussi

avec Balzac et d’autres, la comédie humaine) suppose un savant

équilibre entre le secret et la transparence, une capacité subtile

à manier l’art de voiler et de dévoiler. Ne serait-ce que pour

faire bonne figure en dissimulant le flot de nos arrière-pensées

débridées et de nos rêveries incommunicables.

Bien entendu, il existe une quantité de situations où la fina-

lité de la ruse et du secret est de tromper autrui, de le dominer

ou de lui nuire. Mais si ces aspects peu sympathiques existent

sans conteste, ils n’affectent que très marginalement

l’ensemble des relations humaines : a priori, la plupart des gens

ne sont pas des escrocs.

Car la finalité de la ruse n’est pas obligatoirement machiavé-

lique et, la plupart du temps (en fait, tous les jours), chacun y

a recours, soit pour faciliter les relations sociales, soit, parfois,

par pure bienveillance, quand la vérité et la sincérité seraient

trop douloureuses à supporter pour autrui, par exemple. C’est,

dans Le Misanthrope de Molière, contre l’avis d’Alceste, l’inté-

griste de la sincérité cassante, la position de Philinte qui se

montre soucieux de moduler la franchise pour huiler les rela-

tions sociales.
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